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Cinéma comme l’art 
Première théorie de cinéma chez André Malraux 

Noriko ISHIKAWA 
 

Dans ce mémoire, nous essayons de réfléchir sur la première théorie de cinéma chez André 

Malraux. En général, André Malraux est connu en tant qu’si écrivain ou homme politique.  Mais en fait, 

il a beaucoup écrit sur l’art; par exemple, Les voix du silence, La Métamorphose des dieux.  Esquisse 

d’une psychologie du cinéma, publié en 1940, est le premier écrit sur l’art de Malraux.  Malgré le fait 

que cette étude se focalise sur le cinéma, elle condense toute sa pensée sur l’art.  Pour Malraux, le 

cinéma est le premier sujet d’écrit sur l’art et c’est aussi le point de départ de sa pensée originale sur 

l’art.  Dans ses écrits sur l’art, en retournant l’histoire des arts plastiques de présent au passé, il essaye de 

répondre à de grandes questions comme: qu’est-ce que l’art ou qu’est-ce que le sens de la vie?  En 

commençant par le cinéma, sa pensée sur l’art aboutit à répondre à la question de la condition humaine.  

Ce mémoire a pour but de révéler clairement comment la réflexion sur le cinéma commence et de 

comprendre l’essence de la pensée esthétique de Malraux. 

Malraux dit que l’art est “la monnaie absolue” qui existe dans tous les temps.  Bien que les 

œuvres d’art se métamorphosent avec le temps, la création artistique et l’esprit d’œuvre font appel au 

cœur de l’homme qui vit dans le monde présent.  Pour Malraux, seul l’art résiste un destin de l’homme 

mortel, la création artistique triomphe de la mort.  Ses idées sur l’art s’appliquent aussi au cinéma.  Selon 

lui, l’histoire des arts plastiques occidental depuis la Renaissance se comprend comme le désir de 

reproduire le mouvement, elle mène nécessairement à la naissance du cinéma.  Malraux considère que 

les styles particuliers au cinéma comme dans l’art, c’est-à-dire le découpage et la relation entre le son et 

l’image, peuvent représenter “l’anti-destin”.  Pourtant, la limite du cinéma s’aperçoit aussi.  Car le 

cinéma encourage l’industrie et il peut agir sur nous comme mythe.  Malraux regarde ces points comme 

un obstacle qui empêche l’art de déployer sa force d’ “anti-destin”. 


